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Dans le cadre d 'nne recherche sm les idees que des eleves 
du collegial se font des situations d'indetermination et 
d 'impossibilite dans le calcul des limites des fonctions 
rationnelles [1], des eleves de douzieme annee ont exprime 
des id6es sur 1 'infini qui, a notre connaissance, ne sont pas 
repertoriees dans les ecrits Sill le sujet En particulier, nous 
avons 6t6 surprises d'entendre ces 6leves affirmer que 
l'infini repr6sente !'ensemble de taus les nombres ou 
n 'importe quel nombre Ces conceptions ne sont pas men­
tiorm6es dans les divers articles que nous avons consult6s 
ni dans Ia recension effectuee par Tall (1992). Nous avons 
alors voulu v6tifier si ce genre d'id6es sur l'infini se retrou­
vaient aussi parmi des 6tudiantes et des 6tudiants se 
destinant it l'enseignement primaire ou secondaire Le but 
principal du present article est de faire etat des resultats 
obtenus a }'occasion de notre etude, mais nous donnerons 
6galement des indications sUI les observations qui 1' ont 
declenchee 

Rappelons d'abord tres brievement que! est le 'savoir 
officiel' au sujet de l'infini, c'est-a-dire le savoit reconnu 
par Ia commnnaute mathematique [2] Distinguons, au 
depart, I 'infini potentiel et I 'infini actuel, meme si nne telle 
distinction n'est pas toujours faite explicitement dans le 
contexte de I' enseignement des mathematiques. L'infini 
potentiel se retere ala possibilite tMorique de reiterer nn 
processus sans arret: par exemple, on peut toujours doubler 
une grandem donnee ( ou Ia diviser en deux) et I' on peut 
toujours ajouter une unite a un nombre nature! donne. A 
n'importe quel moment, toutefois, on n'ama effectue qu'un 
nombre fini d'iterations du processus, onn'aura compte, par 
exemple, qu 'un nombre fini de nombres L'infini actuel, au 
contraire, renvoie a un objet, ideal, convu comme 6tant infini 
actuellement, c'est-::1-dire maintenant, d'emblee, de favon 
accomplie: c'est le cas, par exemple, de !'ensemble des 
points d 'nn segment ou de I' ensemble de to us les nombres 
naturels 

En matMmatiques, dans le calcul des limites, !'expres­
sion 'x tend vers l'infini' est normalement interpretee 
comme signifiant un processus potentiellement infini: x croit 
infiniment, x croit au-deJa de toute borne. II nous semble 
cependant que I' expression consacree soit tendancieuse et 
qu'elle laisse croire que 'l'infini' soit nn objet qni existe et 
vers lequel x tend. L'emploi du symbole 'oo' ne fait qu'aug­
menter le risque de r6ifier indftment ce qui ne devrait Stre 
qu'nne locution adverbiale ( croitre d 1 'infini). La confusion 
est encore plus grande lorsqu' on dit qu 'nne limite est egale 
al'infini .. Alors que Ia definition standard cache l'infini der-

riere un quantificateur universe!, 1' expression vet bale 'egale 
a l'infini' et !'expression symbolique '= =' evoquent avec 
force !'existence de quelque chose qui s'appelle 'l'infini', 
pnisque quelque chose d' autre peut, cette fois-ci, non seule­
ment tendre vers lui, mais bien lui etre ega!. 

Quant a l'infini actuel, comme le rappelle Tall (1992), on 
le rencontre en mathematiques, entre autres, dans la theorie 
des nombres ttansfrnis de Cantor (cardinaux et ordinaux) ou 
dans les nombres hypeneels de I' analyse non standard de 
Robinson (ou dans d'autres consttuctions semblables, par 
exemple celles des nombres supeneels ou suneels; ces con­
structions ant en commun le fait que les nombres infinis 
sont accompagn6s de leurs inverses, les nombres infinitesi­
maux, ce qui n' est pas le cas porn les nombres ttansfinis) 

En didactique, on a d'abord cherche a savoit si les eieves 
(Fischbein, Tirosh et Hess, 1979) ou les enseiguantes et les 
enseiguants (Martinet Wheeler, 1987) ont nne intuition de 
1 'infini, c 'est -a-dire s 'ils admettent 1 'existence de processus 
ou d'ensembles infinis Ces chetcheurs et chercheuses ont 
constate qu 'une telle intuition n' est pas toujoms pr6sente ou, 
si elle !'est, qu'elle n'est pas toujoms stable. Wheeler et 
Martin (1988) ont pomsuivi leur recherche en examinant Ia 
connaissance explicite que des futurs enseignants et 
enseignantes du priruaire avaient de l'infini. A Ia question 
'Qu'est-ce que l'infini?', ils ont obtenu des reponses faisant 
appel a des processus, soit un processus recursif (peu 
importe lenombre que l'on choisit, on peut toujours en trou­
ver un plus grand en lui ajoutant une unite), soit 
un processus qui continue sans fin Qes nombres continuent 
sans arret); dans les deux cas on reconnait !'idee de l'infini 
potentiel. 

Une autre question qui a retenu !'attention des didactici­
ennes et des didacticiens concerne les reactions que 
provoque Ia tache de compare! deux ensembles infinis (par 
exemple, deux segments de longuem differente ou !'ensem­
ble des nombres pairs avec I' ensemble de to us les nombres 
naturels). Autant parmi les e!eves (Fischbein, Tirosh et 
Hess, 1979) que chez les futurs enseiguants et enseiguantes 
du primaire (Wheeler et Martin, 1988), on a observe Ia 
presence des 'mauvaises intuitions' suivantes: !'ensemble 
apparemment 'plus grand' est aussi le plus 'nombreux'; les 
deux ensembles sont equivalents par·ce que les deux sont 
infinis; et les deux ensembles ne peuvent Str·e compares 
parce que les deux sont infinis. Tall ( 1980) a fait remar·quer 
que Ia premiere de ces 'mauvaises intuitions', tout en 6tant 
fausse du point de vue de Ia theorie des nombres cardinaux 
trans finis de Cantor, devient acceptable si I' on se situe dans 
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Ia theorie des nombres smreels ou hypeneels. De ce dernier 
point de vue, il est possible d'affirmer, par exemple, qu'un 
segment deux fois plus long qu 'un autre contient deux lois 
plus de points que celui-ci Toujours a propos du meme 
geme de tache, Duval (1983) a observe un obstacle sans 
rappott avec la notion d'infini: Ia difficulte rencontree par 
des eleves a recotmaitre la correspondance biunivoque entre 
!'ensemble des carres parfaits (C) et !'ensemble des nom­
bres naturels (N) peut tenir a Ia necessite de 'dedoubler' 
mentalement les canes parfaits en les envisageant tant.Ot 
comme elements de C, tanto! comme elements de N 

Moreno et Waldegg (1991) ont repris des experiences 
semblables aux precedentes et ont compare les reponses 
fomnies par les eleves avec le developpement bistotique du 
concept d'infini actuel en mathematiques .. Tis rappellent que 
Galilee refusait de comparer deux ensembles inimis, alors 
que Bolzano considerait qu 'un ensemble inc! us proprement 
dans un autre etait plus petit que celui-ci, meme si les deux 
ensembles pouvaient etre mis en cottespondance biuni­
voque Pour Balzano, l'inclusion primait sur la 
cotrespondance bimlivoque, et deux ensembles infinis qui 
n'6taient pas inclus l'un dans l'autre ne pouvaient toujours 
pas Stre compares A 1 'inverse, pour Cantor, la cotrespon­
dance biunivoque primait sur l'inclusion, ce qui lui 
permettait de comparer n'impotte quelle paire d'ensembles 
infinis Les positions de Galilee et de Bolzano cotrespondent 
a certaines 'mauvaises intuitions' observees chez les eieves 
ou chez les enseignantes et les enseignants de nos joms. 

Moreno et Waldegg ne tiennent pas compte de Ia critique 
fotmulee par Tall (1980) et ne font aucune reference a 
!'analyse non standard. Tis soulignent par ailleurs Ia distinc­
tion entre trois rOles grammaticaux du mot 'infini', selon 
qu 'il est employe comme nom, comme adjectif ou comme 
adverbe. Ils remarquent que dans les mathematiques grec­
ques 1 'infini ne pouvait intervenir que comrne adverbe, le 
nom et l'adjectif etant reserves a Ia metaphysique. Les deux 
auteurs situent en fait au XIXe siecle 1 'introduction de 
l'infini comme un objet d'etude en matht\matiques et ils 
considerent que le pas decisif pour ce faire fut de concevoir 
l'infini comme un attribut d'une collection, c'est-a-dire 
comme un adjectif plutOt que comme un nom ou un 
adverbe 

Quant it nous, avant d'entteprendre la recherche dont il 
sera question ici, nous pensions que l'infini etait peryu 
surtout comme un attribut pouvant caract6tiser un processus 
ou un ensemble, ou encore comme une sorte de nombre -
nal'vement, comme un nombre tres grand ou un nombre plus 
grand que taus les autres, ou, plus savamment, comme un 
nombre transfini ou un nombre hyperreel C'est au cours de 
la recherche menee par· Louise Maurice que nous avons ete 
placees pour la premiere fois devant des eleves affirmant 
que l'infini ""c'est tousles chiffres", ou ""n'importe quel 
chiffre" Nous avons alors voulu savoir si ce genre d'id6es 
se retrouvaient aussi chez de futurs enseignants et 
enseignantes Toutefois, avant d'aborder ce sujet, nous 
d6crirons ici quelques-unes des observations faites aupres 
d'eleves du collegial 

Les observations it l'origine de Ia presente etude 
Comrne nous 1' avons deja mentionne, la recherche de 

Louise Mamice conceme les idees que des eleves du colle­
gial se font des situations d'indetermination et 
d'impossibilite dans le calcul des limites des fonctions 
rationnelles Elle a ete r6alis6e au moyen d'entrevues avec 
dix eleves de premiere annee du collegial (douzieme annee), 
I' annee pendant laquelle est donne, au Quebec, le premier 
cours de calcul differentiel Nous avons interviewe chaque 
eleve deux fois: la premiere fois avant le debut des cours, 
durant I' ete, et la seconde fois quatre semaines a pres Ie 
debut des cours, au terme du module d'enseignement por­
tant sur les limites. Le guide d' entrevue compottait 22 
questions a leur poser au COlli'S de chacun des deUX entre­
tiens et 3 questions suppl6mentaires a leur· soumettre au 
moment du second entretien uniquement De ces questions, 
7 touchaient directement le concept d'infini ou le symbole 
"oo' Les obsetvations que nous rapportons ici ne constituent 
qu 'une petite partie des resultats obtenus, resultats qui 
seront exposes en detail dans la these de doctoral de Louise 
Mamice 

La premiere question sur· le sujet qui nous concerne invi­
tait les eleves a expliquer le sens du signe "oo' Au cours de 
Ia premiere entrevue, sept eleves ont affirme qu'il designait 
soit tous les nombres, soit les nombres positifs seulement. 
Quatre eleves ont donne l'une ou l'autre de ces reponses au 
second enttetien. Voici quelques extraits de leurs propos: 
"c'est Ia totalite d'une droite", "'c'est taus les nombres irnag­
inables" (Berttand, [3]1er et 2e entretiens); "I 'ensemble des 
nombres reels[. l de tousles nombres", "c'est !'ensemble 
de tousles cbiffres" (Diane, ler et 2e entretiens); "tousles 
chiffres, taus les nombres [ .. ] tout ce qui existe comme 
numeros, comme chlffres", "'tous les nombres [ ] les 
chiffres negatifs puis les cbiffres positifs" (Laure, ler et 2e 
entretiens); "tous les nombres qui existent" (Andre, ler 
entretien); "tousles cbiffres [ .. ]les fractions [ ]\'a peut ette 
pair, impair, negatif, positif' (Sarah, ler entretien); "ya 
serait tousles nombres positifs [ .. ] quand on dit infini, c'est 
infini positif' (Ivan, 2e entretien); "juste les positifs [ ... ]de 
zero jusqu'it l'infini" (Franyois, ler entr·etien); "'quand il n'y 
a pas de signe, c'est plus; ya serait les nombres reels" 
(Nadia, ler entretien) 

Lorsque no us avons demande ensuite aux eieves si I' affir­
mation "L'infini represente 1 'ensemble de taus les nombres" 
etait vraie ou fausse, au premier entretien, les dix, sans 
exception, ont r6pondu qu 'elle 6tait vraie et huit ont main­
tenu la meme r6ponse au second entretien. Leurs 
explications allaient dans le meme sens que celles citees 
plus haut; quelques eleves ont apporte plus de details: 
"l'infini positif et l'infini negatif [ ]!'ensemble de tousles 
nombres [ .... ] entiers, iuationnels, rationnels" (Franyois, ler 
entretien); "'ya represente taus les nombres, puis ya ne 
s'arrete jamais [ .] ya peut eae tous Ies nombres entre six 
et sept, toutes les fractions[ ... ] cela fait partie de l'infini 
aussi" (Laure, 2e entretien); "'ya represente I' ensemble de 
to us les nombres, en in eluant les positifs et les negatifs [. l 
ya va du zero [ ] un, deux, trois, quatre, cinq, zero, mains 
un, mains deux, mains trois, jusqu'it [ .. ] l'infini .. Les 
chlffres qu'on n'est meme pas capable d'imaginer, en pas­
san! par un milliard, deux milliards, puis, etc., etc., dans le 
negatif et dans le positif' (Ivan, ler entretien) 
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Non seulement des eleves ont affirme spontanement que 
l'infini representait !'ensemble de tousles nombres ou ont 
juge VIaie une telle affirmation lorsque nous Ia leur avons 
soumise, mais quelques 6h~ves en ont aussi tenu compte 
dans divers contextes .. En voici trois exemples .. Andre, au 
premier entretien, atl!ibue it '0/0' le sens d'infini parce que 
.. n'importe quel nombre multipli6 par zero dolllle zero, done 
toutes les reponses sont bonnes". Porn Bertrand (2e entre­
tien), 'oofoo' vaut 1 parce que ''tu as une infinite de nombres 
divis6e par une infinite de nombres; 9a devtait s '6quivaloir". 
Pour le meme 61eve, 'co- oo' signifie !'ensemble vide "parce 
que [si] je prends tontes les valeurs possibles, puisj'en sous­
trais toutes les valeurs possibles, qu'est-ce qui reste? n reste 
le n6ant, i1 ne reste rien" (ler entretien) 

Avant de poursuivre, nous tenons a fotmuler une mise en 
garde importante .. Nons avons cite dans les paragraphes qui 
precedent une s6rie d' extraits qui illustrent 1' existence panni 
les eieves interviewes d'une vision de l'in:fini comme 6tant 
un ensemble de nombres, notamment !'ensemble de taus 
les nombres II ne faut pas en deduire que ces eleves ont 
manifest6 une telle conception de fa9on precise, stable et 
coherente, comme les citations choisies pounaient le laisser 
croire. Au contraire, chaque entrevue foisonne d'hesitations 
et de contradictions. Tout ce que nous pouvons conclure est 
que, pour plusieurs des eleves interviewes, de fac;on plus 
ou moins saillante, !'idee de l'irrfini comme un ensemble 
de nombres faisait partie de !em paysage mental, ou, porn 
employer Ia terruinologie de Tall et Virmer (1981), de leur 
'concept image' de l'infini 

Quant a 1' autre idee qui no us interesse ici, huit eleves au 
premier entretien et neuf au second ont juge vrai l'enonce 
"L'infini est lUl nombre indetermine". Dans leurs explica­
tions, certains eieves font appel au caractere imprecis, 
insaisissable et done 'indetennine' de l'infini, sans s'inter­
roger sur son statut de nombre D'autres reviennent sur 
!'idee que l'infini "c'est tousles nombres" Les trois expli­
cations suivantes, enfin, toutes recueillies a 1' occasion du 
second entr·etien, manifestent plus clairement lUle adhesion 
a l'enonce propose: "tu peux prendre n'importe quelle 
valeur [ ... ] une valeur infiuiment grande ou petite" 
(Berttand), "parce qu'on ne peut lui attribuer de valern, 10a 
peut etre n'importe que! nombre" (Tess), "parce que ce n'est 
pas lUl nombre precis, c;a peut etre six, c;a peut etre six mil­
liards" (Lame) 

A une autre occasion, au corns de Ia meme entrevue, cette 
derniere eleve confirmera son opinion: "[l'infini]l'a peut 
etre n'importe quoi, comme une fraction, comme un chiffre 
negatif, connne lUl zero, comme un chiffre positif' Meme 
Andre, qui n' a pas su decider si Ia proposition que no us lui 
avions soumise etait vraie ou fausse, s'est exprime de fac;on 
semblable: "l'irrfiui [. ] pourtait prendre n'importe quelle 
valeur dans les nombres qui existent". Plus loin, il precisera: 
"l'infini 10a comprend les complexes et les irnaginaires" (ler 
entretien) 

Parfois, des eleves ant fait intervenir cette conception de 
l'irrfiui pour interpreter certaines formes symboliques 
Ainsi, porn· Andre, 'oojoo' signifie "n'importe quel nombre 
divise par n'importe quel nombre" Invite a donner un 
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exemple, i1 propose 'cinq divise par trois' et i1 pomsuit: "10a 
peut etre n'importe que! nombte divise par n'importe que! 
nombre. c;a peut egaler n'importe quel nombre aussi." C'est 
ainsi qu'il explique pourquoi i1 pense que '=/=' donne 
l'infiui (ler entretien).. II adopte ensuite Ia meme logique 
porn· interpreter '0- oo': "tu prends zero, puis tu lui soustrais 
n'importe quel nombre, c;a va donner n'importe quel nom­
bre [. ] Si l'irrfiui [valait] un nombre negatif, ,a ferait un 
nombre positif." D'apres Nadia, 'Ojoo' ''donnerait l'infini, 
parce que tu peux diviser par n'importe quoi" (ler entre­
tien), tandis que selon Tess la meme expression "est 
impossible [ ] parce que [l'infini] est une variable, ce n'est 
pas un nombre deterruine [ .. ] Tu ne peux pas dire [ ] zero 
tu divises par quoi; l'infini c'est un paquet de chiffres, tune 
peux pas dire lequel tu prends" (ler entretien). 

Les donnees que nous avons rapportees indiquent Ia 
presence, chez plusieurs des eieves interviewes, de 1 'idee 
que 1 'infini, ou le symbole 'oo', peut representer un ensem­
ble de nombres ou differents nombres Certes, cette idee 
coexistait avec d'autres idees plus orthodoxes [4], mais elle 
etait suffisamment emacinee porn que quelques eleves s'en 
servent pour decider du sens a dormer a certaines formes 
symboliques faisant intervenii le signe '=' II devient alors 
interessant de chercher a savoir si des idees semblables se 
retruuvent egalement chez des populations plus agees et 
plus scolarisees, notamment chez des etudiantes et des etu­
diants se destinant a I' enseignement primaire ou secondaire 
[5] Nons abordons maintenant Ia description du sondage que 
nons avons realise it cette fin aupres d'une telle population 

La collecte des donnees 
v etude pre liminaire 
Nous avions bati, dans un premier temps, un questionnaire 
comprenant les six enonces suivants: 

(I) L'infini est un nombre tres grand 

(2) L'infiui est un nombre plus grand que tous les 
autres nombres 

(3) L'infini represente !'ensemble de tous les 
nombres 

(4) L'infini est un nombre indeterruine 

(5) L'infini n'est pas un nombre 

(6) L'infini est une variable 

Porn chacun des six enonces, on devait se declarer d' accord 
ou non et expliquer sa reponse. Le septieme element qui 
completait le questionnaire etait la question ouverte suiv­
ante: 'Qu'est-ce que l'infini signifie porn vous?' Nons etions 
interessees surtout par· les reactions aux enonces 3, 4 et 6, les 
autr·es elements du questionnaire etant destines principale­
ment it couliimer et it completerl'irrformation recueillie 

Nous avons administre le questionnaire a divers groupes 
d'6tudiantes et d'etudiants inscrits ala premiere annee du 
baccalaur·eat en enseignement prescolaire et primaire, du 
baccalarneat en enseignement secondaire (mathematiques) et 
du baccalaureat en mathematiques Nous avons inclus ce 
dernier groupe, d'une part, parce qu'il comprend aussi de 



futurs enseignants et enseignantes (des etudiantes et des etu­
diants se destinant a l'enseignement collegial ou 
universitaire, ou pouvant s'int6grer plus tard au progtamme 
d'enseignement secondaire) et, d'autre part, parce que nous 
pensions que ce groupe etait le mains susceptible d, entretenii 
des idees euonees sur des concepts mathematiques 

Dans l'ensemble, nous avons obtenu des taux d'accord 
variant entre 27% et 59% pour l'enonce 3 ('l'infini 
represente !'ensemble de taus les nombres'), entre 48% et 
79% pour l'enonce 4 ('L'infini est un nombre indetermin6') 
et entre 28% et 44% pour l'enonce 6 ('L'infini est une vari­
able') Ces resultats preliminaires nous ant fait decider de 
continuer la recherche aupres d'etudiantes et d'etudiants 
plus avances dans lem progrannne 

L'6tude pr6liminaite nous a 6galement permis de con­
stater certains defauts de notre instrument La difficulte 
principale, relativement a notre but, est que plusieurs des 
6tudiantes et des 6tudiants interreges ont associe le mot 
'infini' a des concepts physiques ou philosophiques debor­
dant du contexte math6matique qui nous interesse, mSme si 
le questionnaire 6tait administr6 cl l'int6rieur d'un COlliS de 
math6matiques. Ainsi, certaines personnes ant identifi6 
l'infini al'univers. Cette interpretation les a arnenees tant6t 
a accepter 1, en once 3 (parce que les nombres font partie de 
l'univers), tant6t ale rejeter (parce que l'univers c'est plus 
que les nombres). 

Porn d 'autres, 1 'infini etait quelque chose d 'indetermine, 
sans n6cessairement Stre un nombre ind6termine: ooe par­
tie de ces personnes s'est dite en d6saccord avec 1'6nonc6 
4, parce que, pom elles, l'infini n'6tait pas un nombre, alors 
qu'une autle partie s'est montr6e quand meme d'accotd 
avec celui-ci Entin, concernant 1'6nonc6 6, aussi bien parmi 
les personnes en accord que parmi celles en d6saccord, i1 
s'en est trouve qui pensaient que l'infini etait quelque chose 
qui vade, sans pour autant le concevoir comme une vari­
able au sens mathematique du terme Afin d'attenuer ce 
geme de problemes, nous avons b§.ti un nouveau question­
naire centt·6 sw le symbole '=' plutOt que surle mot 'infini', 
car il nous semble que le premier soit associ6 aux math6-
matiques de faqon plus particuliere. [ 6] 

Ensuite, nous avons observe que pour· certaines persormes 
1 'infini representait bien un ensemble de nombres, mais pas 
n6cessairement !'ensemble de tousles nombres. Nous avons 
alors choisi d'adopter cette idee, plus generale, comme objet 
d'etude De plus, de nombreux etudiants et etudiantes ne fai­
saient pas une distinction nette entre un ensemble de 
nombres et un nombre ind6tennin6. Nous a vans done retenu 
pour· le nouveau questionnaire une idee unique, a sa voir que 
l'infini peut representer plusieurs nombres 

Enfin, certaines remarques que nous avons recueillies 
suggerent !'existence d'un lien entre '+oo' et les nombres 
positifs, d'une part, et entle '-oo' et les nombres n6gatifs, 
d'autre part. Ainsi, ala question 'Qu'est-ce que l'infini sig­
nifie pour· vous?', une personne inscrite ala premiere ann6e 
du baccalaur6at en math6matiques a r6pondu: "Tous les 
nombres reels positifs si +=, negatifs si -=" (Dll) Ce genre 
d'association s'est retluuv6 6galement dans certains propos 
des eleves de douzieme ann6e que nous avons interview6s 

Afin de suivre cette piste, nous avons introduit de nouvelles 
questions concernant '+oo' et '-oo' 

L'instlument 
Le questionnaire revise debutait par la question 'Selon vous, 
le symbole oo peut-il repr6senter un au plusieurs 
nombre(s)?' Cette question etait assortie de trois choix de 
r6ponse: 'Oui', 'Non' et 'Je ne sais pas'. Le dernier choix a 
ete introduit afin de minimiser la possibilite de reponses 
dotu16es au hasard Les personnes qui r6pondaient par 
l'affrrmative etaient invitees a preciser de quel(s) nombre(s) 
il s'agissait et, si elles pensaient que le symbole 'oo' pou­
vait repr6senter plusieurs nombres, a expliquer le sens 
qu' elles donnaient a cette affrrmation Elles devaient egale­
ment dire si, a leur avis, ce symbole pouvait repr6senter 
autre chose qu 'un au des nombres. Aux persotu1es qui 
r6pondaient 'non' a Ia premiere question, no us demandions 
ce que ce symbole representait porn elles Le but des deux 
dernieres sons-questions n' 6tait pas d' observer les id6es sur 
l'infini en g6n6ral (nott·e objectif demewant circonscrit a 
!'etude d'un type d'idee en particulier), mais de confirmer et 
de clarifier les r6ponses doiU16es a la premiere question 

Le questionnaire se terminait par les tlois questions suiv­
antes: 'Selon vous, que repr6sente le symbole +oo?', 'Selon 
vous, que repr6sente le symbole -oo?' et 'Dans quels con­
textes math6matiques avez-vous d6ja rencontr6 les 
symboles oo, +oo et -oo?' 

Les sujets 
Le questionnaire a 6t6 administr6 a deux groupes d'6tudi­
antes et d'etudiants dans des corns de didactique des 
mathematiques. Le prentier groupe comprenait 47 person­
nes inscrites a la deuxieme ann6e du baccalaur6at en 
enseignement pr6scolaire et primaire Ces 6tudiantes et 6tu­
diants avaient suivi, dans la premiere ann6e de leur 
progrannne d'etudes, deux cours obligatoires de mathema­
tiques de 45 hemes chacun. Le second groupe etait constitue 
de 40 personnes inscrites a la deuxieme au a Ia troisieme 
ann6e du baccalaur·6at en enseignement secondaire, se pr6-
parant soit a 1, enseignement des math6matiques 
uniquement, soit a celui des math6matiques et d'une autre 
matiere (physique, chimie ou informatique) [ 7] Au moment 
oil elles ant r6pondu au questionnaire, ces personnes avaient 
deja sui vi au mains quatre corns de mathematiques dans le 
cadre de !em progrannne 

Dans la suite du present article, les membres du premier 
groupe seront identifies par les sigles Pl, P2. P47 et ceux 
du second groupe, par les sigles Sl, S2 ... S40 .. Pour !'inter­
pretation des r6sultats, nous ferons appel aussi a une partie 
du materiel recueilli au cours de 1' 6tude pr61iminaire. En ce 
qui concerne les sigles servant a d6signer les persormes qui 
ant participe a cette etude, la lettre initiale A signifie que ce 
sont de futurs enseignants et enseignantes du primaire, la 
lettre B, que ce sont de futurs enseignants et enseignantes du 
secondaire, tandis que les lettres c et D COII'espondent a 
deux cohortes d' 6tudiantes et d' 6tudiants se sp6cialisant en 
mathematiques le tableau 1 presente !'ensemble des 
groupes qui ant participe a la recherche et les sigles 
employes porn designer !ems membres 
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TABLEAU I 

Groupes ayant participe :\ Ia recherche 

Etude priliminaire (itudiantes et itudiants de ]he annit) 

Programme d'itudes N Sigles 

Enseignement prescolaire et primaire 
Enseignement secondaire 
Mathematiques (lere cohorte) 
Mathematiques (2e cohorte) 

168 
18 

43 

33 

A1, A2 A168 

B1, B2 B18 
C1,C2 C43 

D1,D2 D33 

Etude principale ( itudiantes et itudiants de 2e et )e annies) 

Programme d itudes N Sigles 

Enseignement pr6scolaire et primaire 
Enseignement secondaire 

47 
40 

P1, P2 P47 
S1, S2 S40 

Les symboles 'co', '+oo' et '-co' peuvent-ils 
mptesenter plusiems nombms7 
Le symbole '=' 
Panni les 87 personnes intetrogees, 37 ant adhere a !'idee 
que le symbole '=' peut representer plusiems nombres: 28 
(60%) parmi les etudiantes et les etudiants se destinant a 
I' enseignement primaire et 9 (23%) parmi celles et ceux 
qui se destinent a l'enseignement secondaire. Voyons que! 
sens ces personnes ont donne a une telle affirmation, d 'apres 
les explications qu' elles ont fomnies. Neuf personnes ont 
employe explicitement !'expression 'taus les nombres' ou 
'taus les nombres qui existent' Quelques-unes d'entre elles 
ont precise: 

- Tous les nombres qui existent: les N, Z, Q, etc 
(P20) 

- oo represente tous les nombres imaginables ou 
inimaginables auxquels on peut se referer Des plus 
gros aux plus petits (P22) 

- Je me represente toujours une droite numerique et 
'oo' est utilise pour tous les nombres en haut et en 
bas de 0 Done, cela signifie autant les reels, les 
rationnels, les irrationnels, les radicaux, etc. (Pll) 

Pour Ia plupa1t des 37 etudiantes et etudiants pour qui le 
symbole 'oo' pouvait repr6senter plusieurs nombres, il 
s' agissait d 'un ensemble infini de nombres ( eventuellement 
de to us les nombres) ou d 'une srdte de nombres, en partic­
ulier de !'ensemble ou de Ia suite de taus les nombres qui 
suivent ou qui precedent un nombre donne. Voici quelques 
exemples typiques de !ems propos: 
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- Ce peut etre les nombies Iationnels (3/4, 5/8, 
2/13 .. .), les nombres (0, I, 2, 3 . .) [. ] on ne peut 
taus les ecdre, alors on les represente par = (PI) 

- Rationnels, irrationuels, entiers relatifs. (P24) 

- Une suite de nombres respectant une regie predeter-
minee qrd ne s'arrete jamais (S6) 

- Si je dis que c'est de 10 a =, j'aurai taus les nom­
bres qrd srdvent 10. (P8) 

-=23456= 

les nombres avant '2', done: 1, 0, -1, -2, -3, etc 
et les nombres apres '6', done: 7, 8, 9, 10, etc. (P9) 

- Le symbole = represente taus les nombres qrd vien­
nent apres le nombre ou !'on s'arrete. (Pl5) 

- Tous les nombres qui suivent un certain nombre et 
ce tant porn !'ensemble R que pam !'ensemble Q 
(P22) 

Les cinq demiers exemples (et il yen a d'autres du meme 
geme) montrent que porn certaines personnes le symbole 
'oo' peut representer tousles nombres, mais qu'il ne les 
repr6sente pas toujours tous, car sa signification varie d'un 
contexte a I' autre Ce point de vue est evident dans le texte 
suivant: 

- Ce symbole veut dire infini, done il represente taus 
les nombres. Ex. {I, 2, = veut dire 3 jusqu'a l'infini 
(P14) 

Cette vision a ete formulee de fa9on particrdierement claire 
dmant !'etude preliminaire par une personne verdant expli­
quer son desaccord avec Ia proposition 'L'infini est une 
variable': 

- L'infini n'est pas une variable, mais il est variable 
prdsque !'on peut eciire aussi bien [8, += que [30, 
+=,on a done retire de l'infini [9, 30) (Dll) 

Citons enfin quelques commentaires refletant des opinions 
plus tares dans le present 6chantillon, mais que nous avions 
deja observees chez les eieves de douzieme annee ou chez 
les etudiantes et les etudiants ayant participe a I' etude 
prelintinaire: 

- n s 'agit de I' ensemble des nombres tres grands ou 
tres petits (S4) 

- L'infini peut repr6senter plusieurs nombres tres 
grands positifs ou negatifs (S8) 

- Le symbole = represente l'infini. Ilrepresente done 
plusieurs nombres n peut representel l'infini positif 
ou negatif (P4) 

- Ce ne sont pas des nombres precis (S5) 

- II represente un ensemble de nombres non detini 
(Sl7) 

-II peut vouloir dire une infinite de reponses. (P23) 

Les sy:mboles '+oo' et '-oo' 
En repondant aux questions sur les symboles '+oo' et '-oo', 
26 (55%) des etudiantes et des etudiants se destinant a 
l'enseignement plimaire et 12 (30%) de celles et ceux qui se 
destinent a 1' enseignement secondaire ont exprim6 I' opinion 
que chacun de ces deux symboles designe un ensemble de 
nombres. Dans Ia grande majorite des cas, il s'agit de 
I' ensemble des nombres positifs pour '+=' et des nombres 
n6gatifs pour '-oo': 

- [ +oo] les nombres positifs, ceux vers la droite. 
[ -= ]les nombres negatifs, ceux vers Ia gauche (P 1) 

- [ +oo] toutes les representations num6riques plus 
grandes que 0 (ex 0,0 001 ou 1000 .. 000 +I, 
+ 1, .) 



[ -= l toutes les representations numeriques plus 
petites que 0 (ex -0,0 .. 001 ou -100. 000 .. +1, .. ) 
(S33) 

- [ +=] to us les nombres de nature positive, a pattir de 
0 (non inclus) jusqu'it +oo consecutivement. 
[ -= l to us les nombres de nature negative, a partir de 
0 (non indus) jusqu 'a -= consecutivement (S39) 

Patfois il s'agit d'un sons-ensemble des nombres positifs 
ou negatifs. Trois personnes se sont explicitement lintirees 
aux nombres entiers Par exemple: 

- [+=]Ia suite des nombres naturels 
[-=]Ia suite des entiers plus petits que zero (S6) 

De lem cOte, sept personnes ant fait r6f6rence it des nom­
btes, positifs ou n6gatif8, 'tres grands', voire 'infinis' et 
meme 'non d6finis' En voici deux exemples: 

- [ += ]les plus gmnds nombres positifs. 
[ -= ]les plus grands nombres negatifs (les plus petits 
nombres) (S1) 

- [ += ]les nombres positifs infinis. 
[ -= ]les nombres negatifs infinis (P41) 

Enfin, plusieurs etudiantes et etudiants se destinant it 
l'enseignement piimaire ont repris !'idee, deja mattifestee au 
sujet du symbole '=', d'un ensemble ou d'une suite denom­
bres qui sui vent ou precedent un nombre donne: 

- [ +=] tous les nombres positifs qui viennent apres un 
certain nombre 

[-=]taus les nombres negatifs qui viennent avant un 
certain nombre. (P9) 

- [+oo] les nombres qui sont it la suite d'un nombre 
donne .. Exemple: 8 it +oo c' est done les nombres de 
8 it l'infiui (done 9, 10, 11, 12 et ce sans fin) 
[ -=] les nombres qui sont avant un nombre donne 
Exemp1e: -=it 8 c'est done les nombres de l'infini it 
8 (done infini, -3, -2, -I, it 8) (P26) 

Dans ce cas, !'ensemble repr6sent6 par '+oo' peut compren­
dre des nombres n6gatifs et, a 1 'inverse, celui d6sign6 par 
'-oo' peut comporter des nombres positifs 

La familiaiite avec les symboles 'oo', '+oo' et '-co' 
A Ia question 'Dans quels contextes mathematiques avez­
vous deja rencontre Ies symboles oo, +co et -oo?', nous avons 
obtenu une vari6t6 de reponses. Nous rapportons ici ceiies 
qui sont revenues Ie plus souvent: 

6 personnes se destinant a I' enseignement primaire et 26 a 
l' enseignement secondaire ont mentionne Ie contexte du 
calcul differentiel et integral (limites, derivees ou inte­
grales); 

• 6 personnes du premier groupe et I 0 du second ont eva­
que I' etude des fonctions ou des coniques ( domaines, 
images, graphiques); 

• 6 personnes du prentier groupe et 10 du second ont nomme 
les suites, les enumerations ou Ies series de nombres; 

• 5 personnes du prentier groupe et 12 du second ant men­
tionne Ies intervaiies de nombres et ont donne Ies 
exemples suivants: 

]2, =+ [0, =+ [0, +=] [0, =] ]-=, 0] [-=, -2 
]-oo, +oo[ [1, +oo U [-3, -oo 

12 personnes du prentier groupe et I du second ont cite Ia 
droite num6rique; 

• 6 personnes du prentier groupe et I du second ont parle 
d' ensembles de nombres, en donnant comme exemples N, 
Z,QouR; 

• enfin, 8 personnes du prentier groupe et I du second n' ant 
donne aucune reponse, ou ont affume ne pas s' en souvenir. 

o•ou vient !'idee que l'infini est un ensemble 
de nombres? 
A I 'instar des eleves du collegialrencontres par Louise 
Maurice, une partie des futurs enseignants et enseignantes 
interroges pense que l'infiui est un ensemble de nombres 
Plus precisement, environ la moitie des personnes se desti­
nant it I' enseignement primaire et le quatt de celles qui se 
destinent it l'enseignement secondaire croient que les sym­
boles 'oo', '+oo' et '-oo' d6signent des ensembles de nombres 
La difference entre ces deux populations n' est pas sur­
prenante, car les candidates et les candidats a 
l'enseignement secondaire ont suivi, avant et pendant lems 
etudes universitaires, plus de COW'S de math6matiques que 
!ems collegnes se prepatant it enseigner au primaire Ce qui 
nous apparait rematquable est que Ia perception de l'infini 
comme un ensemble de nombres soit aussi frequente chez 
de fututs enseignants et enseignantes rendus a leur deux­
ii~me annee de formation universitaire 

Nons ne pretendons aucunement que cette id6e resume 
Ia totalite de Ia conception de I 'infini chez les personnes 
qui 1' ont exprimee et nous ne nous prononyons pas sur Ie 
degre de conviction avec lequel elles y adberen4 mais nous 
crayons avoir montre qu'elle fait partie de leur 'concept 
image' de l'infini. D'ou vient cette idee? Comment a-t-elle 
pu se former et s'emaciner? Nous proposons ici quelques 
elements susceptibles d'eclairer ces questions. [8] Porn cela, 
nous ferons appel it !'ensemble des commentaires formules 
par les participantes et les participants it l'une ou !'autre 
des eta pes de notte recherche. 

Tout d' a bard, soulignons qu' au secondaire on se sert de Ia 
notion d'infini it peu pres uuiquement pour designer des 
intervalles, dans le contexte de I' etude des in6quations ou 
des fonctions II est possible que des eleves a qui on a 
explique, par exemple, que ']2, +oo' signifie 'taus les nom­
bres superiews a 2' presument que le signe '+oo' a lui seul 
represente aussi taus ces nombres. 

Le questionnaire que nous avons utilise, centre comme i1 
l'etait sur les signes 'co', '+oo' et '-oo' plutOt que sur le mot 
'infini', mettait justement en lumiere le role de Ia notation 
dans I' origine de ce type de meprise .. Plusieurs des com­
mentaires rapportes dans Ia section des resultats illustrent 
comment, Iorsqu'un des signes 'oo' ou '+oo' apparait apres 
quelques termes d'une suite de nombres, il peut etre inter­
prete comme signifiant 'etc.', c'est-a-dire, litteralement, 
tous Ies autres termes de Ia suite ("on ne peut tous Ies ecrire, 
alors on les represente par=" (PI)). De fa9on analogue, 
Iorsque les signes '+oo' et '-oo' sont places aux deux 
extremit6s d'un segment, ils peuvent etre compris comme 
representant taus les points de Ia droite qui ne sont pas dess­
in6s, done comme remplayant chacun une demi-droite. Dans 
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les deux cas, cette lecture enonee des symboles ne produira 
probablement pas de malentendus concemant Ia suite ou Ia 
droite, ce qui petmettra a la mauvaise interpretation des 
symboles de s'installer 

Avec la notation, le langage peut aussi contribuer a la 
formation de Ia croyance que l'infini est un ensemble de 
nombres ll est facile, par exemple, de confondre les adjec­
tifs 'infini' et 'indefini' et de glisser ainsi de 'nombre infini' 
a 'nombre indefini', a 'n'importe que! nombre' .. Une autre 
source de confusion pounait etre la ressemblance mor­
phologique entre les phrases 'l'infini est !'ensemble de tons 
les nombres' et 'I' ensemble de tousles nombres est infini' 
En effet, dans notre enquete une personne qui pensait que 
le symbole 'oo' peut repr6senter 'taus les nombres' a 
explique cela en ecrivant que "les nombres naturels sont 
denombrables et il en existe une infinite" (S7) Dans Ia 
meme veine, au cours de l'etude preliminaire, deux person­
nes ont explicite ainsi leur accord avec l'enonce 'l'infini 
represente 1' ensemble de to us les nombres': "vrai car 
!'ensemble de tousles nombres est infini" (A75) et "l'infini 
est le cardinal de !'ensemble de tousles nombres" (D12) 

La denriere remarque citee suggere une confusion entre le 
cardinal de !'ensemble de tousles nombres et !'ensemble 
lui-meme Une confusion analogue peut s'observer parfois 
entre zero (le cardinal de I' ensemble vide) et I' ensemble 
vide lui-meme: zero devient alors 'rien', [9], 'aucun objet' 
ou 'aucw nombre', comme I' ont affnme certains des eleves 
de douzieme annee que nous avons interviewes Cette vision 
du zero et Ia vision de l'infini discutee dans le present article 
sont en quelque sorte complementaires: a cOte d 'un zero 
qui n'est 'rien' ou 'aucun nombre', l'infini est 'tout' ou 'tous 
les nombres'. Bien que ces idees soient toutes deux incor­
r ectes, celle qui concerne le zero peut etr e moins 
deconcertante que celle touchant I 'infini et peut faire !'objet 
d 'ooe certaine tolerance, dans le sens que les enseignantes et 
les enseignants ne s'empressent peut-etre pas toujoms de Ia 
coniger quand elle se manifeste chez leurs eleves Si I 'idee 
que l'infini est tout (ou tousles nombres) est associee a 
I' idee que zero n'est rien [10], Ia tolerance relative dont 
jouit la seconde idee peut cont:ribuer au maintien de Ia pre­
miere egalement, d'autant plus que celle-ci a rarement 
1' occasion d' etre exprimee et done d' et:r·e critiquee en classe 

L' emploi du mot 'infini' en dehors du contexte mathe­
matique peut aussi et:r-e a 1 'origine du phenomene que nous 
etudions .. Nous avons deja fait allusion aux personnes qui, 
durant !'etude prelimiuaire, se sont appuyees sm !'interpre­
tation de l'infini comme 'tout' (l'univers) pour expliquer 
leur accord avec !'affirmation que 'l'infini represente 
I' ensemble de to us les nombres' Elles ont ecrit, par exem­
ple: "entre autres!" (Al63), "mais encore plus "(A140), 
"l'infini represente tout" (Cl4), "il peut comprendre tout" 
(B4), "il contient tout" (A36), "c'est ce qui englobe tout" 
(Cll) 

Un autre sens courant du mot 'infini' est celui d'un nom­
bre, peut-etre bien fini, mais u·es grand et difficilement 
calculable, telle nombre des etoiles ou celui des grains de 
sable En ce sens, 1 'infini devient effectivement un nombre 
indetermine, variable d'une situation a l'autre et pouvant 
assumer une infinite de valeurs. Nous avons observe 
plusieurs traces de cette interpretation Par exemple, paruti 
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les eleves de douzieme armee, Franqois a explique pourquoi 
il croyait que I 'infini representait n'importe que! nombre en 
prenant "un exemple sm· le corps humain": "j 'ai un infini 
de cellules, toi tu en as un infini, mais pas le meme nom­
bre, done [l'infini] c'est n'importe quel nombre" Les 
remarques suivantes, recueillies au cours de I' etude prelim­
inaire, expriment un point de vue semblable: 

- L 'infini peut varier dependanrment du milieu etudie 
(Cl3) 

- II change tout dependant de l'environnernent oil il 
est employe (B4) 

-II est relatif [ ] [il] depend des liutites de l'observa­
teur ou du cherchem (C30) 

- II varie selon Ia perception de chacun des individus 
(B3) 

-II peut varier d'une personne a !'autre. (A123) 

- L'infini varie d'une situation a une autre [ ... ] ce qui 
parait inatteignable pour quelqu'un ne !'est pas 
necessairement porn !'autre. (D27) 

- Parfois on parle de I 'infini cornme valeur plus 
grande que 10 000 ou d' au ties fois on peut Ia con­
siderer seulement si plus grande que 1 000 000 
(D15) 

- La valeur (grande ou petite) du nombre infini varie 
selon les o~jets auxquels on l'associe. Pat exemple, 
l'infini en termes de statistique n'est pas toujoms 
eleve [ .. ] on peut chiffier I 'infini a 350 repondants, 
chiffre plus petit que bien d'autres. [ ] L'infini est 
une quantite physique ou mathematique que I' on 
determine selon chaque situation [. ] On dit qu'a 
partit de tant on considere avoit atteint l'infini. [ ] 
[C'est] une quantile a partir de laquelle les calculs 
ne sont plus influences par· l'accroissement du nom­
bre. (Bl) 

Enfin, la derniere explication que nous proposons vient de 
!'interpretation de l'infini comme un processus sans arret, 
notannnent le processus du comptage ou celui du balayage 
de Ia droite numerique suggere par !'expression 'x ---7 oo' 
C'est peut-etre it cause de ces images que certaines des per­
sonnes interrogees pendant 1' etude preliminaire en sont 
atrivees a penser que l'infini represente !'ensemble de taus 
les nombres, parce que, pourl'atteindre, il faut passer a tra­
vers taus les nombres 

Voici deux exemples de ce type de raisormement: "etant 
donne que [l'infini] vient supposement a Ia suite de tousles 
nombres, il doit done regrouper tousles nombres" (A29), 
"en partant d'un point en allan! a l'infini, on englobe toutle 
reste des nombres connus et inconnus" (C13). la meme 
interpretation de l'infini comme un processus a amene 
d'autres participantes et participants a !'etude prelimiuaite a 
concevoir· 1 'infini comme un nombre indetermine, car eter­
nellement enmouvement: "L'infini est une valeur· [qu'il] est 
impossible d'atteindre parce qu'elle dememe toujoms en 
mouvement" (D29), "l'infini signifie pour moi quelque 
chose qui n'arrete jamais et done on ne pouna jamais savoir 
c'est quoi" (C34) 



Nous avons presente une liste, non exhaustive, d'ele­
ments pouvant favmiser Ia naissance de !'idee que l'infini 
est un ensemble de nombres ou n'impotte que! nombre .. II 
teste a comprendre comment ce geme d'idee peut persister 
jusqu'en deuxieme annee de fOrmation universitaire 

L'infini est au coeur des math6matiques et il fait partie 
de ce qui distinguent celles-ci des autres sciences. De fa(Oon 
implicite, les jeunes rencontrent ce concept des leurs pre­
miers apprentissages: le comptage, Ia droite et, un peu plus 
tard, I 'infinite des points d 'un segment ou Ia densite des 
nombres rationnels Pomtant, que ce soit au primaire, au 
secondaire, au collegial ou meme dans plusiems cours uni­
versitaires, l'infini fait rarement !'objet d'un enseignement 
explicite. Ons'ensert pom· indiquer la nature illimit6e d'une 
droite ou d'une demi-droite, le cardinal d'un ensemble infini 
ou le caractere potentiellement infini d 'un processus (le 
comptage ou les limites). La plupart du temps, on n'utilise 
que l'infini potentiel, sans besoin de dt\finir un objet qui 
serait I 'infini actuel Toutefois, Ia notation et le lang age 
employes (a l'interiem ou a l'exteriem des matbematiques) 
poussent les eleves a se consnuire un tel concept de l'infini 
Par la suite, les eteves seront rarement aux prises avec des 
situations susceptibles de d6stabiliser une construction 
euon6e et, faute de discussions en classe sm 1 'infini, celle-ci 
passera facilement inaperyue 

De plus, si, comme 1 'indiquent nos resultats, des idees 
inconectes sUI 1 'infini subsistent encore chez des 6tudiantes 
et des etudiants de deuxieme annee d 'un programme 
d' etudes universitaires menant a 1' enseignement, i1 est pos­
sible qu' elles se rettouvent egalement chez des enseiguantes 
et des enseignants en exercice, ce qui contribuetait a creer 
une boucle traversant 1' ensemble du systeme scolaire 
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Notes 
[1] La recherche en question s'inscrit dans les etudes universitaires de 
troisieme cycle que mene actuellement Louise Maurice 
[2] Le concept d'infini n appartient pas uniquement aux mathematiques 
On s'en sert aussi, par exemple, dans des contextes philosophiques ou 
religieux. Pour un aper~u de I' evolution de ce concept dans divers 
domaines, voir Maurice (1996). 
[3] Nous employons des pseudonymes afin de preserver l'anonymat des 
eteves 
[4] II est bien connu que nos structures mentales peuvent abriter simul-

tanement des idees contradictoires sur un sujet donne Voir, par exemple, 
Tall (1991, p 7) 
[5] Nous avons releve des propos pouvant etre interpretes en ce sens dans 
une entrevue rea!isee par lajoie (1994) aupres de deux etudiantes inscrites 
au baccalaureat en enseignement prescolaire et primaire Ventrevue portait 
sur la division par zero Lorsque les etudiantes ont tente d'effectuer la 
division 7-;-0 par soustraction repetee, elles se sont aperyues qu' illeur 
faudrait soustraire zero de sept 'une infinite de fois' L une d' entre elles 
s'est demande alors: "Qu'est-ce qui peut symboliser !'infinite de fois?" 
Apres une breve discussion, au cours de laquelle ni elle ni sa campagne 
n'ont evoque la possibilite d'employer le signe '=', elle a conclu: "C'est 
zero. La seule affaire qui peut nous pennettre de chiffrer une infinite r;a va 
etre le zero On [ne] mettra pas un million trois cent cinquante trois mille 
Ia!" [Rires] 
[6] Notre intuition a ete confinnee par la remarque suivante fOnnulee par 
une etudiante que nous avons interviewee apres qu'elle eutrepondu au 
questionnaire: "Le symbole m··amene aux mathematiques et le mot 
m'amene a !a physique.[ .. J Le motet le symbole [ne] m'amenent pas ala 
meme perception de [l'infini]" (D30) 
[7] L'heterogeneite relative du second groupe est due a une retonne inter­
venue dans le programme de baccalaureat en enseignement secondaire 
[8} Certains de ces elements seront traites plus en detail dans la these de 
doctorat de Louise Maurice 
[9] Cette conception du zero est bien connue Voir, par exemple, Wheeler et 
Feghali (1983). 
[10] l 'association entre ·O' et '=' peut se faire intuitivement (l'infiniment 
petit et 1 'infiniment grand) ou par 1· entremise de la fonction y "' 1/x. En 
voici deux exemples que nous avons observes, au cours de !'etude prelim­
inaire, dans les reponses obtenues ala question 'Qu'est-ce que 1' infini 
signifie pour vous?": "L'inverse du 0"" (C7) et "l'infini est un chlffre plus 
grand que je ne peux l'imaginer qui se situe a I oppose de zero sur une 
sphere qui est d'une grosseur indetenninee" (C23). Louise Maurice (1996) 
donne des exemples de cette association entre le zero et l'infini tires d'une 
variete d'epoques et de civilisations 
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